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Ma famille est formidable

M! f!mille est formid!ble :
Qu!nd M!m!n quitte l! t!ble,
Elle s’envole d!ns les !irs
Pour f!ire l! course !ux écl!irs !

M! f!mille est formid!ble :
P!p! ! l’!ir d’un compt!ble,
M!is c’est un super-héros
Avec des ch!ussures turbo !

M! f!mille est formid!ble :
Mon "r!nd frère est imb!tt!ble ;
Il !rrive, rien qu’en siffl!nt,
A renverser quinze éléph!nts !

M! f!mille est formid!ble :
Mon "r!nd-père ! des ér!bles
Qu’il soulève d’un orteil
Pour se curer les oreilles !

M! f!mille est formid!ble !
Et si vous m’!ppelez “min!ble”
Prenez bien "!rde # vos dents
Si m! f!mille vous entend !

Cl!ire Poutiers



C!d!vre exquis
poésie

Un pl!nte qui pousse d!ns le ciel
Cette belle fenêtre en rect!n"le

Le t!ble!u noir vert de cr!ie
C!r elle est verte de tristesse
D!ns un s!c il y ! des c!hiers
Une !rmoire bleue comme le ciel
Je vois une élève qui est belle
Un dico ! vu un mot

Une t!ble sous les c!hiers
Sur le t!ble!u noir il y ! les devoirs
Une t!ble pleine de c!hiers
Un rétroprojecteur recouvert d’un tissu fin
Les yeux bleus ont trop re"!rdé le ciel bleu
Le livre de m!ths est or!n"e

Une bibliothèque pleine de livres
Un c!hier !vec plein de fleurs
Une bibliothèque pleine de livre
Un trousse #ne se trouve en p!nne
Les lunettes blues et les vers brisés
Le t!ble!u noir est noir

Un Chewin"-"um derrière un tuy!u j!une noirci 
!vec le temps
Les livres de l! bibliothèque tout usés
Sur l! t!ble il y ! une b!lle
Pour l! petite fille jolie
Il y ! des cheveux sur les livres d’An"ie

Les dessins pleins de feuilles de couleurs
Une m!ison coul!nt de peinture
Mon be!u destin rempli de dessin
Avec des mots remplis de fleurs
Une poubelle pleine de p!pier

Une t!ble !lourdie de c!hiers
Un c!hier triste remplis d’encre et utilisé qu’une 
fois p!r !n
L! poubelle verte remplie de déchets
Un vers sur l! trousse
Le l!v!bo ! de l’e!u

D!ns une m!ison
Une belle !rmoire
Une !ffiche rou"e et noire
Qui ch!nte !vec une belle voix
Les !rbres sont "entiment en tr!in de fleurir

Le printemps s’est c!ché derrière les nu!"es
Le "r!nd ch#te!u
Qui p!rl!it !vec des jolis mots
Un pull bleu comme le ciel
Un c!hier vert

Une rè"le de conduite
Un c!hier couché sur un !utre c!hier
Des cheveux d’or
Un "ros stylo !vec un monstre
Une feuille vol!nte

Un stylo de l! mer
Une horrible trousse
Un énorme brin d’herbe
D!ns l! lune

Une mont!"ne belle et blonde
De be!u cheveux
Deux tuy!ux
Un énorme b#timent
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A ma mère

Ô m! mère, ce sont nos mères
Dont les sourires triomph!nts
Bercent nos premières chimères
D!ns nos premiers berce!ux d’enf!nts.

Donc reçois, comme une promesse,
Ce livre où coulent de mes vers
Tous les espoirs de m! jeunesse,
Comme l’e!u des lys entr’ouverts !

Reçois ce livre, qui peut-être
Ser! muet pour l’!venir,
M!is où tu verr!s !pp!r!ître
Le v!"ue et loint!in souvenir

De mon enf!nce dépensée
D!ns un rêve triste ou moqueur,
Fou, c!r il contient m! pensée,
Ch!ste, c!r il contient mon cœur.

Théodore de B!nville



A l’aube du printemps

À l’!ube du printemps,
Comme un coucou m!lin,
D!ns le douillet du nid
D’une "rive insouci!nte,
Entre les œufs bleutés,
J’!i "lissé mon poème
Pour qu’il s!che ch!nter.
Et m!inten!nt j’!ttends
L’éclosion !vec h#te
Pour s!voir si mes mots
S!uront !ussi voler.

P!ul Ber"èse



La catastrophe

Quel m!lheur ! Ç! me désole :
On vient de fermer l'école !
On ! tout c!den!ssé !
Que je suis bouleversé !

Au soleil ou sous l! pluie,
Mon Dieu, que cel! m'ennuie !
J'!i be!u rire et m'!muser,
J'en !i le cœur brisé !

Qu!nd finiront les v!c!nces,
Si j'!i survécu p!r ch!nce,
Épuisé de t!nt souffrir,
C'est moi qui viendr!i rouvrir.

Istv!n Csuk!s



Chahut

Sur le chemin de l’école,
Les cr!yons de couleur
S!utent du c!rt!ble
Pour dessiner des fleurs.

Les lettres font l! fête
Debout sur les c!hiers,
Elles ch!ntent " tue-tête
L’!lph!bet des écoliers.

Cise!ux et #ommes
Sèment l! ziz!nie,
Ils l!issent sur l! route
Tout un t!s de confettis.

Entends-tu, ce m!tin,
Le ch!hut sur le chemin ?
C’est l! rentrée qui revient !

Véronique Colombé



Chasse à l’enfant

B!ndit ! Voyou ! Voleur ! Chen!p!n !
Au-dessus de l’île on voit des oise!ux
Tout !utour de l’île il y ! de l’e!u
B!ndit ! Voyou ! Voleur ! Chen!p!n !
Qu’est-ce que c’est que ces hurlements
B!ndit ! Voyou ! Voyou ! Chen!p!n !
C’est l! meute des honnêtes "ens
Qui f!it l! ch!sse # l’enf!nt
Il !v!it dit j’en !i !ssez de l! m!ison de redressement
Et les "!rdiens # coup de clefs lui !v!ient brisé les dents
Et puis ils l’!v!ient l!issé étendu sur le ciment
B!ndit ! Voyou ! Voleur ! Chen!p!n !
M!inten!nt il s’est s!uvé
Et comme une bête tr!quée
Il "!lope d!ns l! nuit
Et tous "!lopent !près lui
Les "end!rmes les touristes les rentiers les !rtistes
B!ndit ! Voyou ! Voleur ! Chen!p!n !
C’est l! meute des honnêtes "ens
Qui f!it l! ch!sse # l’enf!nt
Pourch!sser l’enf!nt, p!s besoin de permis
Tous le br!ves "ens s’y sont mis
Qu’est-ce qui n!"e d!ns l! nuit
Quels sont ces écl!irs ces bruits
C’est un enf!nt qui s’enfuit
On tire sur lui # coups de fusil
B!ndit ! Voyou ! Voleur ! Chen!p!n !
Tous ces messieurs sur le riv!"e
Sont bredouilles et verts de r!"e
B!ndit ! Voyou ! Voleur ! Chen!p!n !
Rejoindr!s-tu le continent rejoindr!s-tu le continent !
Au-dessus de l’île on voit des oise!ux
Tout !utour de l’île il y ! de l’e!u.

J!cques Prévert



Dimanche

Entre les r!n"ées d’!rbres de l’!venue des Gobelins
Une st!tue de m!rbre me conduit p!r l! m!in
Aujourd’hui c’est dim!nche les ciném!s sont pleins
Les oise!ux d!ns les br!nches re"!rdent les hum!ins
Et l! st!tue m’embr!sse m!is personne ne nous voit
S!uf un enf!nt !veu"le qui nous montre du doi"t.

J!cques Prévert



Dormez les belles fleurs

Reposez-vous, les belles fleurs,
Dormez, dormez !
Les bruits des bois déj! se t"isent,
Dormez, dormez !
L" nuit v" ternir vos couleurs.
Le soir descends,
L" nuit v" ternir vos couleurs
Au vent du soir
L" nuit v" ternir vos couleurs
Les nids se t"isent.

Reposez-vous, les belles fleurs
Dormez, dormez !
L'"stre d'"r#ent veille sur vous,
Dormez, dormez !
Dem"in vous brillerez encor,
Dormez, dormez !

Le rossi#nol "u ch"nt si doux
Viendr" ch"nter. De vos cœurs
Ch"ssez les pleurs !
Le rossi#nol "u ch"nt si doux
Viendr" ch"nter "vec l'"urore,
Viendr" ch"nter "vec l'"urore.

Reposez-vous les belles fleurs !
Dormez, dormez !

Steph"n Bordèse



Le droit chemin

A ch!que kilomètre
ch!que !nnée
des vieill!rds !u front borné
indiquent !ux enf!nts l! route
d’un "este de ciment !rmé.

J!cques Prévert



Le hamster

Mon cop!in qui vient de Holl!nde
A un h!mster !ux "rosses joues
Qui l! journée roupille ou "l!nde
Et qui l! nuit se "oinfre et joue

Il l’! b!ptisé C!r!mel,
Un nom de fille ou de "!rçon.
Je lui !i posé l! question :
Est-ce un m#le
Est-ce une femelle ?

Il répond h!uss!nt les ép!ules :
Réfléchis un inst!nt mon drôle, 
Tu s!is bien qu’il vient d’Amsterd!m
Mon h!mster
Est un h!mster d!me !

Christi!n W!crenier



L’école

D!ns notre ville, il y ! 
Des tours, des m!isons p!r milliers,
Du béton, des blocs, des qu!rtiers,
Et puis mon cœur, mon cœur qui b!t
Tout b!s.

D!ns mon qu!rtier, il y !
Des boulev!rds, des !venues,
Des pl!ces, des ronds-points, des rues,
Et puis mon cœur, mon cœur qui b!t
Tout b!s.

D!ns notre rue, il y !
Des !utos, des "ens qui s'!ffolent,
Un "r!nd m!"!sin, une école,
Et puis mon cœur, mon cœur qui b!t
Tout b!s.

D!ns cette école, il y !
Des oise!ux ch!nt!nt tout le jour
D!ns les m!rronniers de l! cour,
Mon coeur, mon coeur, mon coeur qui b!t
Est l#.

J!cques Ch!rpentre!u



L’hiver

D!ns l! nuit de l’hiver
G!lope un "r!nd homme bl!nc.
C’est un bonhomme de nei"e
Avec une pipe en bois,
Un "r!nd bonhomme de nei"e
Poursuivi p!r le froid.
Il !rrive !u vill!"e.
Voy!nt de l! lumière, le voil# r!ssuré.

D!ns une petite m!ison, il entre s!ns fr!pper
Et pour se réch!uffer
S’!ssoit sur le poêle rou"e
Et d’un coup disp!r!ît,
Ne l!iss!nt que s! pipe 
Au milieu d’une fl!que d’e!u,
Ne l!iss!nt que s! pipe
Et puis son vieux ch!pe!u…

J!cques Prévert



La Venoge

On ! un bien joli c!nton :
des ve!ux, des v!ches, des moutons,
du ch!mois, du brochet, du cy"ne ;
des l!cs, des ver"ers, des forêts,
même un "l!cier, !ux Di!blerets ;
du t!b!c, du blé, de l! vi"ne,
m!is j!loux, un bon Genevois
m’! dit, d’un petit !ir n!rquois :
– Permettez qu’on vous interro"e :
Où sont vos fleuves, fr!nchement ?
Il oubli!it tout simplement
l! Veno"e !

Un fleuve ? En tout c!s, c’est de l’e!u
qui coule # un joli nive!u.
Bien sûr, c’est p!s le fleuve J!une
m!is c’est # nous, c’est tout v!udois,
t!ndis que ces bons Genevois
n’ont qu’un tout petit bout du Rhône.
C’est comme : «Il est # nous le Rhin !»
ce ch!nt d’un peuple souver!in,
c’est tout f!ux ! c!r le Rhin délo"e,
il file en Fr!nce, !ux P!ys-B!s,
t!ndis qu’elle, elle reste l#,
l! Veno"e !



F!ut un rude effort entre nous
pour l! suivre de bout en bout ;
tout de suite on se décour!"e,
c!r, !u lieu de prendre !u plus court,
elle f!it de puiss!nts détours,
loin des pintes, loin des vill!"es.
Elle se pl!ît # tr!în!sser,
# se "onfler, # s’él!ncer
– c!pricieuse comme une horlo"e –
elle offre même # ses b!d!uds
des visions de Color!do !
l! Veno"e !

En plus modeste évidemment.
Elle offre !ussi des coins ch!rm!nts,
des repl!ts, pour le pique-nique.
Et puis, l! voil# tout # coup
qui se met # f!ir’ des remous
comme une folle entre deux criques,
r!pport !ux truites qu’un pêcheur
"uette, !ttentif, d!ns l! ch!leur,
d’un œil noir comme un œil de do"e.
Elle court !vec des frissons.
Ç! l! ch!touille, ces poissons,
l! Veno"e !

Elle est née !u pied du Jur!,
m!is, en p!ss!nt p!r L! S!rr!z,
elle ! su, b!tt!nt l! c!mp!"ne,
qu’un rien de plus, cré nom de sort !



elle ét!it sur le vers!nt nord !
"r!nd dép!rt pour les Allem!"nes !
Elle ! compris ! Elle ! eu peur !
Qu!nd elle ! vu l’Orbe, s! sœur
– elle ét!it !ux premières lo"es –
filer tout droit sur Yverdon
vers Olten, elle ! dit : «P!rdon !»
l! Veno"e !

«Le Nord, c’est un peu froid pour moi.
J’!ime mieux mon soleil v!udois
et puis, entre nous : je fréquente !»
L! voil# qui prend son él!n
en se tortill!nt joliment,
il n’y ! qu’# suivre l! pente,
m!is l! route est lon"ue, elle ! ch!ud.
Qu!nd elle !rrive, elle est en e!u
– f!ce !ux p!ys des Allobro"es –
pour se fondre !moureusement
entre les br!s du bleu Lém!n,
l! Veno"e !

Pour conclure, il est évident
qu’elle est v!udoise cent pour cent !
Tr!nquille et p!s bien décidée.
Elle tient le juste milieu,
elle dit : «Qui ne peut ne peut !»
m!is elle f!it # son idée.
Et cert!ins, mett!nt d!ns leur vin
de l’e!u, elle re"rette bien



– c’est, m! foi, tout # son élo"e –
que ce bon vieux c!nton de V!ud
n’!it p!s mis du vin d!ns son e!u…
l! Veno"e !

Je!n Vill!rd-Gilles



Le cancre

Il dit non !vec l! tête
m!is il dit oui !vec le coeur
il dit oui " ce qu’il !ime
il dit non !u professeur
il est debout
on le questionne
et tous les problèmes sont posés
soud!in le fou rire le prend
et il eff!ce tout
les chiffres et les mots
les d!tes et les noms
les phr!ses et les piè#es
et m!l#ré les men!ces du m!ître
sous les huées des enf!nts prodi#es
!vec les cr!ies de toutes les couleurs
sur le t!ble!u noir du m!lheur
il dessine le vis!#e du bonheur.

J!cques Prévert



Les p’tits papiers

L!issez p!rler
Les p'tits p!piers
A l'occ!sion
P!pier chiffon
Puissent-ils un soir
P!pier buv!rd
Vous consoler

L!isser brûler
Les p'tits p!piers
P!pier de riz
Ou d'Arménie
Qu'un soir ils puissent
P!pier m!ïs
Vous réch!uffer

Un peu d'!mour
P!pier velours
Et d'esthétique
P!pier musique
C'est du ch!"rin
P!pier dessin
Av!nt lon"temps

L!issez "lisser
P!pier "l!cé



Les sentiments
P!pier coll!nt
Ç! impressionne
P!pier c!rbone
M!is c'est du vent

M!chin M!chine
P!pier m!chine
F!ut p!s s'leurrer
P!pier doré
Celui qu'y touche
P!pier tue-mouches
Est moitié fou

C'est p!s brill!nt
P!pier d'!r"ent
C'est p!s donné
P!pier-monn!ie
Ou l'on en meurt
P!pier # fleurs
Ou l'on s'en fout

L!issez p!rler
Les p'tits p!piers
A l'occ!sion
P!pier chiffon
Puissent-ils un soir
P!pier buv!rd
Vous consoler



L!isser brûler
Les p'tits p!piers
P!pier de riz
Ou d'Arménie
Qu'un soir ils puissent
P!pier m!ïs
Vous réch!uffer

Ser"e G!insbour"



Quelqu’un

Qu!nd l! chèvre sourit
qu!nd l’!rbre tombe
qu!nd le cr!be pince
qu!nd l’herbe est sonore

plus d’une m!ison
plus d’une coquille
plus d’une c!verne
plus d’un édredon

entendent l"-b!s
entendent tout près
entendent très peu
entendent très bien

quelqu’un qui p!sse et qui pourr!it bien être
et qui pourr!it bien être quelqu’un

R!ymond Quene!u



Je ne regrette rien

Je ne re!rette rien, ni "ppels, ni l"rmes,
Tout p"sser" comme l" bl"ncheur des pommiers.
S"isi p"r l'"utomne d'or déclin"nt,
M" jeunesse, comme tu es # j"m"is loin.
$
Tu ne b"ttr"s plus comme "utrefois,
Mon cœur pris, frissonn"nt "ux premiers froids,
Et "u p"ys des cier!es des bl"ncs boule"ux
Je n'ir"i plus me promener pieds nus.
$
Âme err"nte$! Toujours plus r"rement
Tu "ttises l" fl"mme de mes lèvres.
Ô m" fr"îcheur perdue
Ô mes re!"rds, mes él"ns, mes fièvres.
$
Ch"que jour, plus sobre, moins désir"nt.
Ô m" vie, ne fut-elle qu'un rêve$?
Comme si, "u printemps, # l'"ube sonore,
Je !"lop"is sur un coursier rose.
$
Nous sommes en ce monde tous mortels,
Vois couler le cuivre des ér"bles...
Ah$! Que soit # j"m"is béni
Ce qui est venu fleurir et mourir.

Ser!e Essénine


